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INTRODUCTION 
Au cours de ces dernières années. la généralisation des 
pépinières sans ombrage ainsi que l'attention portée aux 
jeunes replantations, ont permis de mettre en évidence un 
problème nouveau, passé certainement maperçu auparavant 
et comptabilisé dans les pertes globales normalement 
évaluées en fin de pépinière ou à l'occasion des remplace-
ments, un an ou deux années après la plantation. Cette 
maladie a été désignée sous le nom de pournture sèche du 
cœur du palmier à huile [5], par analogie avec la maladie du 
même nom décrite en 1975 pour le cocotier (4]. Les symptô-
mes de cette maladie, inconnus dans les pépinières sous 
ombrage, se développent essentiellement en pleine lumière en 
pépinière et au cours des premières années, principalement 
en replantation, en particulier dans les zones où, à la place 
d'une couverlure homogène de Pueraria, s'installe une végè-
tation à dominante de graminées. 
I. - SYMPTÔMES 
En pépinière. 
L'apparition de petites taches jaunes et blanches sur la 
flèche ou sur la feuille n° 1 (Fig. 1) est la manifestation la 
plus typique de la maladie. Parfois, ce symptôme est localisé 
à la partie profonde des folioles de la flèche, encore blanche. 
et les taches sont alors brunes ; à un stade plus avancé, la 
base de la flèche est totalement brune. 
L'arrêt de croissance entraîne un rabougrissement des 
jeunes feuilles souvent très prononcé, mais cette anomalie 
peut être confondue avec des symptômes de fusariose au 
jeune âge. 
Dans le pseudobulbe, des zones hmleuses translucides. 
brun-gris (Fig. 2) ou violacées sur des plants âgès, apparais-
sent. 
Dans les pétioles des feuilles moyennes se développent des 
zones lenticulaires ou allongées, brunes. 
Les racines restent saines dans les premiers stades d'èvo-
lution des symptômes foliaires. 
Sur Elaeis oleifera, la maladie entraîne rapidement le 
dessèchement de la flèche (Fig. 3) et le développement d'une 
pourriture plus ou moins sèche de la zone méristémauque 
(Fig. 4). 
Sur E. guineensis, existe une variante de ces symptômes 
Elle se manifeste par l'apparit10n d'un grand nombre de 
petites taches blanches sur les jeunes Feuilles. et une réduc-
tion de la taille des femlles ; il n'y a ni pourriture de flèche et 
du cœur, ni coloration dans le pseudo bulbe; le plus souvent 
les plants restent rabougns, mais parfois des rémissions de 
symptômes sont observées. 
Au champ. 
Durant la prem1ere année de plantation, les symptômes 
sont analogues à ceux observés en pépinière: 
- arrêt de croissance de la flèche, 
- apparition de taches Jaunes clair sur les folioles des 
feuilles I et 2 et de la flèche, 
- plus tardivement, les Jeunes feuilles Jaumssent légère-
ment 
Au cours des années suivantes (2 à 5 ans), le symptôme le 
plus caracténsttque se traduit par un jaunissement assez 
accentué des jeunes femlles (Fig. 5). Cette coloration évolue 
vers une teinte Jaunâtre. Une observation plus attentive 
permet de déceler la présence de taches plus ou moins 
circulaires, huileuses, sur les folioles de la flèche ; des taches 
également circulaires mais jaunes sont parfois visibles à la 
base des folioles de la feuille n° 1 (Fig. 6). 
Les symptômes sur flèche évoluent vers un dessèchement 
généralisé de la flèche. Des craquelures apparaissent sur la 
face interne des pétioles des plus jeunes feuilles encore non 
chlorophylliennes. Une pourriture assez sèche apparaît à la 
base des flèches. Le méristème brumt légèrement et des zones 
d'aspect huileux se développent dans la partie supérieure du 
bulbe. 
Dès la première année de plantation. une coloration 
,'iolacée-lie de vin se développe dans le stipe; c'est le symp-
tôme le plus typique de la maladie (Fig 7). Ces symptômes 
n'ont généralement pas d'incidence sur le développement des 
régimes les plus gros (4 mois et plus). Par contre, un 
dessèchement des plus jeunes régimes peut mtervenir et 
l'émission des mflorescences est arrêtée. 
Le palmier évolue lentement vers la mort par un jaunis-
sement puis un dessèchement des feuilles, des plus jeunes 
vers les plus âgées. Parfois, le méristème reémet des jeunes 
feuilles atrophiées, signe d'une rémission qui n'est que 
passagère; ces nouvelles feuilles sèchent à leur tour et l'arbre 
finit par mourir 
Le système racinaire reste sain longtemps. 11 dépérit à 
partir des extrémités des racines qui brunissent et se dessè-
chent. C'est pourquoi la mort du plant est très lente. elle 
mtcrviem souvent un an après rapparîtion des premiers 
S) rnptômes sur la flèche. 
En plantation, l'hybride E. gumeensis x E ole(fera est 
également atteint par la Pourriture sèche du cœur. Le 
dessèchement de la flèche en est le symptôme externe le plus 
typique. le jaunissement étant généralement très peu visible. 
La pournturc de la zone méristématique est toujours présen-
te, la coloration violacée, plutôt brunâtre, sur l'hybride n'est 
pas toujours aussi bien développée que sur le E. guineensis. 
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Il. - AGENT CAUSAL 
L'agent causal est inconnu. 
La maladie est transmise par deux insectes : Sogatella 
cubana et S. kolophon, Homoptère Delphacidae (2, 3], qui 
vivent sur différentes espèces de graminées. En Côte d'Ivoire, 
l'mtroduction de ces deux espèces sur des jeunes palmiers en 
cage a permis de reproduire les symptômes. 
Ill. - DÉGÂTS 
En pépinière comme au champ, les dégâts sont variables. 
Les plants malades sont soit dispersés, soit groupés, souvent 
en liaison avec un facteur de l'environnement (mauvaises 
herbes, lisière, situation en cuvette, etc.). Les taux d'attaques 
sont de l'ordre de 2 à 3 p. 100 en moyenne; ils peuvent 
atteindre, sur des zones peu étendues, 10 à 25 p 100 des 
plants. 
IV. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 
La Pourriture sèche du cœur du palmier à huile est connue 
en Afrique et en Amérique latine, notamment au Brésil où 
des symptômes ont également été observés sur E. oleifera, en 
pépinière. L'hybride E. gumeensis x E. oleifera peut être 
atteint en plantation. 
V. - MÉTHODES DE LUTTE 
Ces méthodes relèvent du même principe que celui adopté 
pour lutter contre le Blast : 
- désherbage des pépinières et des abords (30 à 40 m, 
soit en sol nu, soit avec une bande de Pueraria), 
- éviter les zones basses et humides pour l'installation 
des pépmières, 
- application du Témik en pépinière, 2 g de Tém1k 
10 G/plant/mois (traitement commun avec le Blast), dès le 
repiquage des plants, si la pépinière n'est pas ombragée, 
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- l'ombrage des pépinières est également une méthode 
qui permet de protéger efficacement des plants de la Pourn-
ture sèche du cœur, 
- tout plant présentant le moindre symptôme de maladie 
devra être écarté au moment de la plantation. Des plants eÎl 
incubation et sans symptômes au moment de la plantation 
extérioriseront les symptômes dans les 2 à 4 mois qui suivent 
la rmse en place, 
- couverture de Pueraria uniforme et propre au champ, 
désherbage des ronds, éviter tout développement des grami-
nées, favorables aux pullulations de Sogatella. 
VI. - RECENSEMENT DE LA MALADIE 
En pépinière : inventaire mensuel des plants atteints, par 
planche et par type de matériel végétal ; en cas de fortes 
infestations localisées, noter les caractéristiques de l'environ-
nement. 
Au champ : deux inventaires à 6 mois d'intervalle au cours 
de la première année de plantation (en même temps que le 
recensement des plants fusariés). puis inventaire annuel. 
Report des arbres malades sur plan. L'identificat10n de la 
maladie devra être basée sur la coloration violacée du stipe. 
Les plants malades seront éliminés et remplacés par des 
plants sains. 
CONCLUSIONS 
Sur les plantations, la Pourriture du cœur est souvent 
associée et confondue avec le Blast. Les symptômes en sont 
pourtant fort différents et il y a lieu de les dissocier. Elle 
présente par contre des analogies avec une maladie connue 
uniquement en Amérique latine : la maladie des Taches 
annulaires [1]. Ces maladies se maintiennent pendant 3 à 
4 ans au champ; il y a lieu d'être vigilant sur l'entretien, le 
développement des graminées dans les ronds et dans la 
couverture pouvant être à l'origine de l'apparition des 
symptômes sur pahmers. 
J. 1.. RENARD et H. de FRANQUEVILLE 
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Oil palm hud rot 
INTRODUCTION 
Over recent years, the generalization of unshaded nurseries, along 
with the attention paid lo young replantings, have led to the detectwn 
qf a new problem, which undoubtedly went unnoticed bejore and 1ra.s 
mcluded under the overall losses normally assessed at the end of the 
nursery stage, or when replacements are made a year or two afrer 
planting. This disease has been called oil palm dry bud rot [ 5 j, hy 
analogy with the disease of the same name described in 1975 for 
coconut [4}. The ~ymptoms of this disease, which are unknown in 
shaded nurseries, basically deve/op mfull sunlight in the nunerJ and 
during the early years, mamly in replantings, especwlly in zones 1t here 
grass-dominated vegetation becomes established, rather than a 
uniform caver o/Pueraria 
I. - SYMPTOMS 
ln the nursery. 
The appearance of small yellow and white patches on the spear or 011 
leaf N" 1 (Fig.!) is the mo~·t typ1cal s1gn ofthis dzsease Somerime~, 
this symptom is localrzed m the deep part oj the spear leaves, wJ11ch are 
slill white and the patches are then brown, al a more advanced stage, 
the base of the spear is totally brown. 
A hall m growth lead.'î to stunted young leaves, a symptom ll'hich l'î 
often pronounced, but this ahnormahty can be mistaken for vwcular 
wilt symptoms at the young age. 
Greyish-brown or purplish translue1d mly areas appear in the 
pseudobulb of o/der plants (Fig 2). 
Brown lenticular or elongated areas develop m the petwle.'î o.f 
mtermediate leaves. 
Roofs remam healthy in the imtwl stage~· ofleafsymptom e\'olurion. 
On Elaeis ole1fera, the d1sease quickly /ead.'î lo drying out of the 
spear ( Fig. 3) and development of more or less dry roi m the 
meristematzc zone (Fig. 4). 
On Elaeis gumeensis, there exists a variation of these symptoms. lt 
occurs with the appearance of a large number of smalt whae patelles 
on young /eaves ; there is neither spear or bud rot, nor colorai ion in the 
pseudobulb; the seedlings usually remain stunted, but remission /rom 
these symptoms is sometimes observed. 
ln the field. 
Durmg thefirst year a/ter planting, symptoms are simifor to those 
observed in the nursery 
- the spear stops growing, 
- light yellow patches appear on the leaflets of Jeaves 1 and 2 and 
th ose of the spear, 
- later, the young leaves yellow s/ightl_v. 
Durmg the following years (2 to 5 years), the most charactemt1c 
symptom 1s quite pronounced yellowmg of the young /eaves ( Fig. 5 J. 
This colouring veers towards a yellowish linge. ,\.fore careful obser-
vation reveais the existence of more or less circular oify patches on the 
spear leaflets, circular patches, but wh1ch are yellow, are also see11 at 
the ha.se of the leaflets on leaj N" 1 (Fig. 6). 
The spear symptoms lead to the generalrzed drymg out of the spear. 
On the youngest leaves, which are sti/1 not ch/orophyJJous, cracks 
appear on the inner side of the petiotes. Quite dry roi appears al the 
base of the spears. The merislem hrowns slightly and 01/y-lookmg 
areas develop on the upper part of the bulb. 
As early as during the first year after planting, a reddish-purpl~ 
co/ouring deve/ops in the stem: this is the most typical symptom of the 
d1sease ( Fig. 7). These symptoms do not usually have 1:mJ effecr on the 
development of the largest bunches ( 4 months and m•er). On the other 
hand, younger bunches can dry out and inflorescence emission comeJ 
to a hait. 
The oil palm slow/y dies, with leai•es yeJ/owing then drying out. 
starting wlth the younge.'ît then rîght up 10 lhe oldest. Sometimes, the 
meristem starts emitting atrophied leaves again, which 1s a sign oj 
short-/ived remission ; these new leaves drv out in turn and the trees 
final/y dies. · 
The root system remains healthy for a long lime and decay begins 
at the tips of the roots, which become brown and dry out. This rs why 
death is a very slow process and often occurs a year after the flrst 
symptoms appear on the spear. 
On the plantatwn, the E guineens1s x E. ole1fera hybrid 1s a/so 
ajfected by dry but rot Drymg out of the spear is the most typicai 
extema/ .!o_l'mptom, as the yellowing 1s usually not very ws1bfe There 1s 
often rollmg of the meristemat1c zone, hur the p[1t!ish coloration, 
11/11ch is brownl.'îh on the hybrid, zs not always as weii dei•eloped as on 
E guineens1s 
Il. - CAUSAL AGENT 
The causal agent is unkown. 
The disease is transferred by two insects: Sogatella cubana and 
S. kolophon, Homoptera Delphac1dae [2, 3/, which live on d1fferent 
Graminaceae species. In Côte d'boire, the introduction of these two 
species on young 01/ palms in cages made it possible to reproduce 
s_)mptoms 
Ill. - DAMAGE 
Damage 1s i•anable in both the nursery and the field. Diseased 
plwm are e1ther scattered or grouped, often due to an environmental 
f'actor (ueeds, borders, basm situation, etc.). The rate of attack is 
about 2 to 3 p. 100 on average, but can reach JO to 25 % in iimited 
:.one.!o. 
IV. - GEOGRAPHICAL DISTRIBUTION 
O,J palm dry bud rot tJ known m Afnca and Latin America, 
particularly m Brazil, where symptoms have also been observed on 
E. ole1fera in the nur.r;ery. The B. guineens1s x E. oleifera hybnd can 
be affected m the plantatwn. 
V. - CONTROL METHODS 
These methods are based on the same princip/e as that adopted lo 
wntrol Blas/ : 
- weed the nursery and a/ong borders (30 to 40 m, leaving euher 
hare sati, or planting uith Pueraria), 
- arnrd low lying and wet zones for settmg up nur~·eries, 
- i.f the nursery 1s not shaded, and as soon as the seedlmg~· are 
plamed out, apply Temik at the rate of 2 g of Temik 
JO Gi5eedlingimonth (combined Blas/ treatment), 
- shadmg the nursery is also an effectJve method to protect 
seedlmgs from dry bud rot, 
- durmg planting elimmate any plant showing the slightest disea~·e 
S)mptom. Seedlings under mcubation without symptoms at planting 
mm e.i:tenorize them 2 to 4 months later, 
__:_ son· a uniform and neat Puerarîa cover crop in the field, weed the 
c,rc/e5, do not Je~ grasse~· develop, as they encourage Sogatella 
outhreaks. 
VI. - DISEASE INVENTORIES 
ln th~ nursery: monthly înveniory of affected plants, per bed and 
type of planting materwl, in the case of heavy localized attacks, note 
dm1n enriromnentai cond1t10ns. 
ln the field: 1 inventory every 6 months durmg the first J'ear after 
p/a111ing I at the same lime, make an mventory of wilt ajfected plants), 
and thereafter 1 inventory per year. l1Jark the d,seased trees on the 
la_i -out p/œr ldentificalwn of the d1sease should be based on the vwlet 
colo11r of the stem. 
Elmrmate diseased plants and replace them with healthy ones. 
CONCLUSION 
On planlaltons, dry bud rot is often associared and confused wîth 
Blas/. Nonetheless, the symptoms are i•ery different and should be 
disassociated. On the other hand, dry bud rot does hare analogies wrth 
Ring Spot disease which is known only in Lahn Amenca f 1 J. The se 
dr.~eases can live for 3 lo 4 years in the field. Care should be taken w1th 
respect to upkeep. as the development of grasses in circles and cover 
crops may be the cause behind the appearance of symptoms on oil 
palms 
J. L. RENARD and H. de FRANQUEVILLE 
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La pudrici6n seca del cogollo de la palma africana 
INTRODUCCIÔN 
En los U.lumos aii.os la generahzac16n de los semilleros sm 
sombrajo, coma tamb1én la mayor atenci6n que se ded1ca a las 
renovacioncs j6venes, perm1tieron que fuera ev1dencîado un nuevo 
prob!ema. que par supuesto no se habia advert1do antes, y se habia 
censado entre las pérdidas globales que normalmente se censan al 
final de la etapa de sem1llero o con motiva de las renovac1ones. uno 
a dos afios despué~ de la stembra Esta enfermedad se ha Hamada 
Pudnc16n seca del cogollo de la palma africana [5], par analogia con 
la enfermedad del cocotero que tîene el mismo nombre y ha stdo 
descrita en 1975 [4]. Los slntomas de esta enfermedad se desconocen 
en los semilleros con sombraJo. y se dcsarrollan prmc1palmente en 
plena luz en el sem11lero y durante los primeras aii.os, en especial en 
las renovacrnnes, sobre todo en las âreas en que una cobertura 
homogénea de Pueraria viene sustituida por una vegetaci6n con 
predominio de gramineas. 
I. - SINTOMAS 
En el semillero. 
La apanci6n de peque-fias manchas amanllas y blancas en la 
flecha o en la hoJa n° 1 (Fig. 1) es la manifestaci6n m:i.s tip1ca de la 
enfermedad. Este sintoma se balla locahzado a veccs en la parte 
profunda de los foliolos de la flecha, que todavia estâ blanca, siendo 
las manchas pardas entonces ; en una etapa mUs avanzada, la base 
de la flecha est:i totalmente parda 
La mterrupci6n del crecimiento provoca un encogimiento de las 
hojas j6venes muy marcado a veces, pero esta anomalia puede 
confundirse con sintomas de fusariosis en las etapas JÔVcnes del 
desarrollo de la palma 
En el seudobulbo aparecen ireas aceitosas translUcidfls de color 
pardo gris (Fig. 2) o viol:i.ceo en plantones de edad. 
En los peciolos de las hojas mcdmnas se desarrollan âreas 
lenticulares o alargadas. pardas. 
Las rafces quedan sanas en los primeras estados de evoluci6n de 
los sintomas fohares. 
En Elaeis ole1jera, la enfermedad produce un secamiento râpido 
de la flecha (Fig 3) y una pudnci6n mas o menos seca del .irea 
menstematica (Fig. 4) 
En E. guineen.m hay una variante de estos sintomas, que se 
mamfiesta por la apariciôn de un nUmero alto de pequefias manchas 
blancas en las hoJas J6venes y una reducc16n del tamafio de las 
hojas ; no hay pudric16n de la flecha y del cogollo, no hay coloraci6n 
del seudobulbo : los plantones se quedan encogidos las mâs veces, 
pero a veces se observan remisiones de sintomas. 
En el campo. 
En el primer aiio después de la siembra, los sintomas son an:ilogos 
a los que se observan en el semillero : 
- rnterrupc16n del crecimiento de la flecha, 
- apanci6n de manchas amarillo claro en los foliolos de las 
hojas 1 y 2 y de la fiecha, 
- mâ.s tarde las hojas J6venes se amanllean un poco. 
Durante los aiios siguientes (de los 2 a los 5 aôos de edad), el 
sintomas mâs caracteristico es un amanllamiento bastante nitido de 
las ho1as j6venes (Fig. 5), evolucionando esta coloraci6n hacia un 
tinte amanllento Una observaci6n mâs atenta muestra la presencia 
de manchas mâ.s o menos circulares, aceitosas, en los foliolos de la 
flecha, en la base de los foliolos de la hoJa n' 1 aparecen manchas 
circulares también pero amanllas (Fig. 6). 
Los s[ntomas en la flecha evoluc1onan hacm un secam1ento 
generallzado de la flecha. En el haz de los peciolos de las hojas mâs 
J6venes y al.ln no clorofihcas aparecen resquebrajaduras. Una 
pudrici6n bastante seca aparece en la base de las flechas. El 
meristemo se vuelve un poco pardo, y en la parte supenor del bulbo 
se desarrollan â.reas de aspecto ace1toso. 
A partir del primer afio después de la s1embra. una coloraci6n 
violâ.cea, de color de heces de vino, se desarrolla en el estlpe ; eso 
constituye el sintoma mâs tipico de la enfermedad (Fig. 7). Estos 
sintomas no suelen inc1dir sobre el desarrollo de los racimos mâs 
gruesos (de 4 meses y mâ.s). En cambio, pucde haber un secamiento 
de los racimos mâs jôvenes, y la enus16n de mflorescenctas se 
interrumpe 
La palma evoluc10na poco a poco hacia la muerte, con un 
amarillam1ento y luego un secamtento de las ho1as, de las m.is 
jôvenes hacia las mâ.s viejas. El meristemo a veces emite de nuevo 
hoJas JÛvenes atrofiadas, lo cual seriala una remisi6n, pero s6lo en 
forma pasajera , estas hojas nuevas se secan a su vez y el â.rbo] acaba 
munéndose 
El sistema radical se queda sano durante mucho tiempo, empe-
zando a march1tarse a partir del extremo de las raices que se vuelven 
pardas y se secan. Eso exphca que la muerte del plantôn sea muy 
!enta, puesto que ocurre muchas veces en un plazo de un afio 
después de la aparici6n de los primeras sintomas en la flecha. 
En la plantaci6n, el hîbrido E. guinensis x E. oleif'era también es 
afectado por la Pudrici6n seca del cogollo. El secam1ento de la flecha 
es cl sintoma externo mâs tiptco, por ser muy poco visible por lo 
general el amanllamiento. La pudric16n del ârea menstemitica sigue 
existlendo, y la coloraci6n viol.icea, mâs bien pardusca. en el 
hibrido. no s1empre estâ tan desarrollada como en E. guineensis. 
Il. - AGENTE CAUSAL 
El agente causal se desconoce. 
La enfermedad es transmitida por dos insectos, Sogalefla cubana 
y S. Kolophon, hom6pteros Delpahcidae [2, 3], que viven sobre 
d1versas espec1es de gramineas. En Costa de Marfil. la introducci6n 
de estas dos especies en palmas j6venes en jaula permiti6 que ]os 
sintomas fueran reproduc1dos. 
III. - DAi-lOS 
Los dan.os son variables, tanto en el semillero como en el campo. 
Los plantones enfermas estân ya sea dispersos o agrupados, y 
muchas veces se relacionan con un factor Jigado al entorno (o sea 
malezas, lindero, localizaci6n en una hondonada, etc ... ). Los 
porcentajes de ataques se hallan comprend1dos entre un 2 y un 
3 p. 100 por término medio, pudiendo alcanzar un 10 a un 25 p. 100 
de plantones en âreas no muy extensas. 
TV. - DISTRIBUCIÔN GEOGRAFICA 
La Pudrici6n seca del cogollo de la palma afncana estâ conocida 
en el Africa y en América latma, princ1palmente en el Brasil, donde 
tamb1én se observaron sintomas sobre E. ole1jera en el senullero. El 
hîbrido E. gumeensis x E. oleifera puede estar afectado en la 
plantac16n. 
V. - MÉTODOS DE CONTROL 
Estos métodos competen al mismo prmctpio que el que se adopt6 
para el control del Blast 
- desh1erbo del semillero y de sus inmediac1ones (en una 
anchura de 30 a 40 m, ya sea con suelo desnudo o con una faja de 
Puerana), 
- para mstalar los semilleros se recom1enda evîtar las .ireas bajas 
y hft.medas, 
- en el semillero se aplicarâ. Temtk 2 g de Tem1k 
10 G/plant6n/mes (tratamiento comû.n con el Blast), después del 
trasplante de plantones, si el semtllero no ttene sombrio, 
- el sombrio de los sem11lero tamb1én proporciona una protec-
ciôn eficaz de los plantones contra la Pudnci6n seca del cogollo, 
- cualquier plantôn que muestre sîntomas de enfermedad 
deberi descartarse de la elecc16n de plantones a sembrarse. Planto-
nes que se encuentran en fase de mcubaci6n y que no muestran 
sintomas en el momento de realizar la siembra, manifestarin los 
sintomas en un plazo de 2 a 4 meses después, 
- la cobertura de Pueraria debe mantenerse uniforme y limpia 
en el campo, los circulas deberitn desherbarse. y se impedini 
cualqmer desarrolla de gramineas, que favorece las pululactones de 
Sogatella. 
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VI. - CENSO DE LA ENFERMEDAD 
En el semillero: conv1ene hacer un mventano mensual de p]anto-
nes afectados, por cama y por tipo de material vegetal , en caso de 
fuertes infestaciones en lugares delimitados, se anotarân las carac-
teristicas del entorno. 
En el campo : se harân dos mventarios a 6 meses de intervalo 
durante el primer aii.o después de la siembra (al mismo tiempo que 
el œnso de plantones con fusanos1s), y luego un mventario anual. 
Los aI'boles enfermas se anotarân en un plana. La identificaciOn de 
la enfermedad se basarà en la coloraci6n violâcea del estipe. 
Los plantones enfermas se eliminarâ.n, sustituyéndose par plan-
tones sanas. 
FIG. 1. - En pépmiCre ·. Petites taches blanches a jaunes a la 
base des foholes des Jeunes feuilles, accompagnées d'un léger 
Jaunissement des folioles (In the nursery . small while to yel/ow 
patches at the bare of leajJers on young {eaves, accompamed by a 
sllght yellowing of the /eajlets • En el sem1llero : Pequeiias manchas 
blancas a amarillas en la hase de los follolos de las hoJas j6venes, 
que vienenjunto con un leve amarillamicnto de los foliolos). 
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CONCLUSIONES 
En las plantaciones la Pudric16n del cogollo viene asocîada 
muchas veces con el Blast, y se la confonde con él. Sin embargo, los 
s[ntomas han de disociarse, porque son muy dtstmtos En cambîo, 
manîfiesta analogias con una enfermedad conocida tan s61o en 
América Latma, la enfermedad de las Manchas Anulares [l] Estas 
enfermcdades se mantienen en el campo durante 3 a 4 aiios, y 
conviene tener cuidado con el mantemm1ento y el desarrollo de 
gramineas en los circulas y en la cobertura, que pueden dar lugar a 
la apanc16n de los sintomas en palmas 
J. L RENARD y H. de FRANQUEVILLE 
FIG. 2. - En pépm1èrc Coupe long1tudmale du pscudobulbe tache 
hmleusc à lie de vm (In the nursery long!ludmal satwn oj the pseudubulb 01/y 
redd11·h purple patch - En el scm11lero: Corte long1tudmal del seudobulbo: 
mancha aceitosa de color de heces de ~mo) 
FIG 3 - En pépinière: Dessèchement de la flèche et de la fcmlle n" 1, ~ur Elae1s oleifera (ln 
the nursery drymg oui of1he spear and leaf No.!, Elae1s oletfera - En el sem1llero Secam1ento 
de la fle<:ha y de la hoJa n' 1, en Elae1s oleijera) 
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FIG. 4. - En pép1mèrc Pournture sèche du méristème et du pseudobulbe 
sur Elae1s olqfera (ln the nursery dry rot on the meristem and pseudobulb, 
Elaeis oleifera - En el scrmllero: Pudrîc1ôn seca del menstemo y del 
seudobulbo, en Elae1s oleifera). 
FIG. 6. - Au champ: Taches rondes, d'aspect hmleux, translucide sur 
folioles de la flèche, en tram de s'ou.vnr. Ce ~ymptôme est d1fticile à saisir dans 
le temps en raison d'un dessèchement rapide des flèche~ attcmtes (In the field 
round, oily, translucid patches on ihe spear lea/lets begmmng to open This 
symptom is difficult to detect because the affected spears dry out so quickly - En 
el campo · Mancbas redondas, de aspeclo aceitoso translllcido en foliolos de 
La flecba, que se estin abriendo Este sintoma es dlfi.cil de 'vCf con el pasar del 
t1empo. porque Las flechas afcctadas se secan ni.p1dameotc) 
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FIG. 5 - Au cbamp. Jaums~cment diffus mais net de~ jeunes femllcs sur palmter d'un an 
(In lhe field. d[(tuse but d1stmd yellowing on the young /ea1•es of a year-old ml palm - En el 
campo· Amanllamiento dtfuso pero nltido de las hoJas jôvene~ co palma de un af\o) 
FIG 7 - Au champ : Coloration violacée à l'mLêrieur du ~ttpe Ce 
symptôme est déterminant pour L'1dentificat1on de la maladtc (In the field 
vwlel coloratwn of 1he stem mtenor; 1his symptom is the mml 1ypical m 
ulentifymg the d1sease - En el campo Coloraci6n v10lllcea dentro del est1pe Se 
trata del sintoma dctermmante para la tdent1ficac16n de la enformedad). 
